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Jacques Testart
({Nous allons
vers une humanité
à deux vitesses))

JE NE SERAIS PAS ARRlvt LÀ SI ••. "Le Monde}) interroge
une personnalité en partant d'un moment
décisif de son existence. Cette semaine,
le biologiste Jacques Testart raconte
pourquoi il est devenu un lanceur d'alerte

Père scientifique d)\mandine. le prC" reau:c- ..Deux ans .pl~ Ulrd. j'ensonais avec un
mier bébé-éprouvette français né diplôme de ~er-borticuIteW'.,?,boricul.
en 1982 le biologiste Jacques Testart teur-aplculteur.1 al alors préparé les eroles na-
n'a œs;é depuis lors de dénoncer tl~nalesd'ing~nieur~gro.nomeetjesuisentré

les risques d'eugénisme de la pJ'O('fé<ltion àl Ecole supéneUl'l! d a~ture ~\\1ger,- une
médicalement assistée, Alors que se tien- des seull!sauxqueUes 1avaIS ~olten n ayant
nent les Etau généraux de la bioéthique, il pas Jebac On était en 1958,et c était la guerrt!.
nourrit le projet de rendre les moix de la Vous lUbarquell Alger ll9ans~,
science plus démocratiques. Et dénonce, Dans un pays en guerre, on ne parle pas
dansson dernier ouvrage, •.les prome$$l!S$ui· politique: on relate les faits divers, les hor-
c:ldalresdl!}; transhumanlstes Ii. reurs qul arrivent aux uns et aux autres. Plus
Je ne aenis pu arrivé là sL de la moitié de ma promotion était conmtuée

Si j!! n'avais pas été:, enfant, un trappeur de de Français d1\.lgérie, J'entendais donc surtout
banlieue. J'adorais capturer les animaux le son de cloche des pieds-noirs, mais le tom-
vivanu. On vivait dans le • 9'3», 11Pierrefitte. 11 bais parfois sur des tracts du FLNet JI' ne sa·
y avait ilcôté dechetnous un grand teminva- vais pas trop quoI penser ... Et puis, au bout
guI' avec des vaches, et je passais mes journées d'un an. j'ai rencontréDanièle, une juive pied-
à Ypister les hannetons, les mésanges ou les noir qui est devenue ma femme. Ses parents
mulots. Parfois seul, parfois avec le fils du bou- étaient commerçants il Alger, ils sont partis
cher du coin. Mais je ne serais pas non plus ar- comme tout le mond.e en 1962 et je suis rentré
rivé làsi je n'avais pas commencé, vers uans, à avec eux. Je me suis marié avec DanièJe -la
lire Jean Rostand. nm'a aidé à faire des chail(. première de mes trois épouses. Nous nous
R.ostand VOIIS a rendu naturallste 1 sommes inscrits au PCF,que j'ai quitté après

Il m'a permis de comprendre que ce que je Mai 68 pour adhérer à la IJgue communiste,
voulais faire, c'était m'occuper du vivant. J'ai Et l'agriculture, dans tout ça 1
enchlltné avec La Vie des abeilles, de Maurice Pe retour en France, J'ai d'abord gagné ma
Maeterlinck, puis avec lean-Henri Fabre et sa vit! en enseignant les sdenœ.s fUlt, à Paris.
merveilleuse écriture. Mais ce que Rostand dans une boite privée. J'al réussi il me faire re.
avait de plus 11mes yeux. c'est qu'il était former, cela a provoqué à nouveau un déclic::
athée. Je m'y retrouvais, Je n'ai jamais eu j'avais gagné deux ans, je me suls dit qu'Il fal·
d'é?ucation ~igieuse:.ie, ne s~is pas bap- lait que j'essaye d'entrer dans la red1erme.
Usé ...Pour mo~ Dieu, c êtalt un ngol(ll A la fac de biologie cellulaire où le suivais des
Vous av~ grandi avec sept frères cours, un prof, Charles Thibault, m'avait à la
et sœurs.~ Un tvénement marql)ant bonne. nm'a proposé de venir travalller dans
durant cette enfance 1 son labo de l'lllStltut national de la remerche

Mon arrivée au lycée - ou plutôt ma sortie! agron~mi~ue [INRA], il lou!.-e?·los~s (Yveli·
On nous appelait les Testart, mon frère ami et nesl. 'Y SUISentré en 1964, 1etlUs ravI 1
moi. comme on dit les Dalton .., Au !)out de Jouy-en-Josas, haut lieu de la
trois mois, on s'est fait virer: mon frère reprocluetion ln vitro des mamndfères~.
avait pris le d1apeau du prof de maths et avait Qu'y faài~·volU p:réclsément?
dansé dessus après avoir mis de l'acide sur la L'Idée était de trouver un moyen de multi-
chaise de la prof de mUSique. Au psychologue pUer rapidement les vames de haute qualîti
scolaire qui me demandait ce que je voulais laitière, l'al mis au point une méthode pour
faire, j'ai répondu: Rie veux I!tre trappeur... extraire des embryons de l'utérus de vaches
C'est comme ça que ie me suis retrouvé • donneuses ••, puis pour les transplanter
enpenslon dans le Var, à l'Ecole pratique dansceluide ••receveuses ••-autrementditde
d'agriculture de Hyères. mères porteuses. Et en 197z' au moment où
Vous faisiez toujours les 400 cOllps l ~nt ~ les pre~ers veaux iss~ de ~~ tech-

l'avais voulu reproduire en grand une expé- roques, II!me SUISaperçu q~ cétait diat: la
rience de cblmiefaite par notre prof, et ça a surprod~on de lait europeen provoquait la
donné une explQ.sion qui s'est entendue à ruine des eleveurs, et o~ me payait pouraug-
3 km alentour; l'amphi n'avait plus de car. menterla production laitière Ile suis allé voir

le difl!l:teur de l'INRA pour lui dire que j'étais
sc;mdallsé par ce qu'on m'avait fait faire.

Votre première colère
contre la tec:hnosdence.~

Plus encore qu'être en colère, j'avais honte.
Pour les paysans. Et pour la science, qui
s'écrivait pour moi avec un grand S, J..a
science, cela se rapprochait de la philoso-
phie, c'était une compréhemion du monde.
En fait, j'aurais voulu faire le travail de Jane
Goodall, observer les grands singes .., C'est
magnifique, ça 1Mais faire faire des petits à
des vames pour avoir plus de lait ? C'était de
la technique. pas d.e la sdem:e.

Comment passez-vous des vaches
lAmandiul

En ayant la chance de rencontrer Emile Pa-
plemik. le patron du service de gynécologie
de l'hôpital Antoine-Bédère,à Clamart, qui
montait un laboratoire de recherche sur la
stérilité. U m'a proposé de venir travailler
avec lui. Cela me permettait de fuir la rem er-
the produc:tiviste! On était en 1977. et per-
sonne ne parlait alors de fécondation in vitro.

L'année suivante, en Grande-Bretagne,
on annollce la naissanœ de Louise
Brown. le premier bébé-éprouvette_

Et les gynécologues de Béclère, René
Frydmanau premier me!, me demandent de
mettre au point la. fécondation ln vitm IFNJ
chez l'humain, en m'appuyant sur mes
connaissances en reproduction animale. rai
dit oui tout de suIte! Utlliser la FlV pour pal-
Uer certaines stérilités, cela me semblait une

belle mission. Dans ces années-là, j'ai publié
comme jamais dans ma vie. jusqu'à deux.
iU'ti.des par mois 1Mau déjà. il commençait à
'lavoir des tensions entre Frydman et mol.
U e?sayait de s'approprier le laboratoire
comme si j'étais son technicien. ce que je ne
supportais pas du tout. Et puis, il y a eu
la grossesse ~andine. Et J'atcouchement.
je ne l'ai pas vécu. le J'ai appris à 3heures du
ma.tin par un coup de fil de Frydman,
qui m'annonce que le bébé est sorti, que ça
s'est très bien passé et qu'on a une confé-
rence de presse à midi 1

VOIUlui en avez beaucoup \l'oulu de ne
pu vous avoir associé à cet événement l

Au début. pas tant que ça. Le battage mé-
diatique qui a suivi la naissance d:Amandine
nous a transformés - abusivement - en
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héCQS. On en rigolait ensemble, on allait
dam des congrès à l'autre bout du monde ...
C'était assez confortable, bien sûr. Mais en
même temps, le trouvais que ce n'était pas
mérité. Entre Frydman et moi, les choses
ont continué de se dégrader. Nous avions
monté un vrai laboratoire hospitalier. avec
du bon matériel, mais nous étions de
moins en moins souvent d'accord. Frydman
voulait qu'on congèle les ovules, mol j'étais
contre car, à l'époql.te, cela abit des ano·
malles chromollomiques... Nous avions
beal.tcoup d'auttes sources de conflits. Jus,
qu'à ce que j'apprenne, en 1990, que j'étals
viré de l'h6pitai Bédère.

Où en sont, auJourd'hui, vos relations
_ René Prydman 1

On ne s'est pas reparlé depuis 1990.

VOWIvous êtes aussi retrouvés nkem-
ment, dans nos colonnes, sur une tribune
que vou. avell:cosignée avec une quaran-
ta1ne de personnalités contre la ge$t8tion
polU' auùui (GPAI, Quand avez-vous
commencé l vous inquiéter des retombhs
de la procréation médicalement auistée ?

Presque tout de suite après la naissance
dj\mandine. J'ai été effaré du bruit qu'a fait
cette naissance, je trouvais ça très exagéré. le
me suis donc mis à cogiter. I":!tj'ai compris
que l'événement, c'était de po-uvoir voir ce fu-
tur bébé neuf mois avant sa naissance. De
pouvoir voir fi l'intérieur de l'œuf et d'inter-
venir au stade le plus précoce, avec la possibi·
lité de modifier ou de trier les enfants il
naitre. fai écrit L'Œu! transparent {Flamma-
rion, «Champs », 1986} pour raconter cela.

Pour dire que el' que nous venions de réussir
ouvrait la voie il un nouvel eugénisme,
consensuel et démocratique.

Comme avec les VIImeslaltlères i'll'INRA,
vous découvriez a posteriori que vous
mez foué i'll'apprentl sorder 1

C'est vrai, je me suis fait avoir deux fois de
suite. J'avais travaillé pour des femmes dont
les trompes étalent bouchées de manière Ir·
réversible et je n'avais JllIS rélléchi aux pers-
pectives que cela ouvrait. Je me suis alors mis

il Ure des ouvrages sur l'eugénisme. Pas
l'eugénisme bête et méchant du nazisme,
mais un eugénisme" intelligent ••à la Francis
Galton, tel qu'il fut promu durant le premier
tiers du XX" siècle en Scandinavie et aux
Etats-Unis, avec la stérilisation massive d'ln·
dividus considérés comme déviants ... Cela
faisait un peu froid dans le dos. Mes craintes
n'étaient pas très partagéeS, beaucoup cons!-
délaient comme impossible de réaliser un
diagnostic génétique sur un embryon de
quelques cellules, mais l'avenir se chargea
vite de leur d(mner tort: le d.iagnostic pré·
implantatoire fut mis au point par les Britan-
niquesen 1990, et fut accepté par la première
loi française de bioéthique dès 19941

De cherchelU', vous êtes alors devenu
lanceur d'~rte ..•

Mais je n'ai pas arrêté la recherche pour
autant 1 Après 1990, je me suis installé il plein
temps dans l'unité de recherche que je diri·
geais en plus de ma fonction hospitalière, où
j'ai continué d'ét\Jdler les mécanismes fonda·
mêntaux de la fécondation. Mais en parallèle,
j'ai mené mon édUl:allon éthique avec des
personnes qui m'avaient sollicité: des p~ha-
nalystes, des sociologues, des juristes_ On a
créé un groupe de réflexion. dont est né no-
tamment Le Magasin des enftrnts {Gallimard.
«1'()/lo», 1994J. un livre coUectif dans lequel
nous tentions de dessiner les contours élhi·
quesllela procréation médicalement assistée.

Vous avez .mu la recherche depuis dix:
ans, mals vous avez continué de réfléd1l.r
aux retombées de la science. Dans «R!-
vertes d'un c:b.ettheUl' solidaire •• (La Ville
brOIe, :1<)16), vous écrivez ceci : ••Ma der-
niète pallluse, la paillasse dtoyenne, m'a
ouvert un chemin de CQhé~__ ••n
vous a condult où, ce chemin .,

A travailler en complicité avec des collègues
d'autres discipUne5. En 2002, nous avons
aéé l'association Fondalion Sciences ci-
toyennes - où je suis toujours très actif-, afm
d'essayer d'inscrire la science dans des règles
démocratiques.

POUl' défl.nlr le « bien commun" hors de
toute influence des lobbys, vous prônell:

la mise en place de conventions de
citoyens, N'est-ce pas ce que font actuelle-
ment lU Etats généraux de la bioéthique
avec: Jeun conférences citoyennes l

Le principe est assez proche, mais les
conventions de citoyens que je défends vont
beaucoup plus loin. Je suis convaincu par ces
conférences depuis que j'al assisté à l'une
d'entre elles, en Z002. sur le changement cli-
matique. Là, j'ai été frappé de voir comment
desirnples citoyens, tirés au sort et investis
sur plusieurs mals d'une réeUe mission,
étaient capables du plus haut niveau d'intelli-
gence collective. Et d'altruisme. Et d'empa-
thie. A moi qui suis plut6t pessimiste. cela a
connrmé qu'il y a chez tout un chacun un pa-
tentiel d'humanité qui est gâché la plupart
du temps. C'est une expérience qui m'a ré-
concilié avec l'homme, et qui propose un vrai
projet de société. Je le reconnais, je suis de-
venu un obsédé des conventions de citoyens 1

Peut--être aviez-vous be$oin d'espérance 1
Sans doute. l'ai peut.être trouvé là ma

forme de croyance ... Mais comme pour le tri
des embryons et mes craintes de dérive eugé-
niste. j'ai peu d'alliés. Ce que je trouve bizarre
dans ma trajectoire. c'est que je défends tau·
Jours des causes où Je me retrouve seul
COmme si le m'entêtais à m'isoler davantage.
Mais il faut bien que je croie en quelque
chose. En une bataille politique.

Votfe dernier ouvrage, «Au ~rU de l'hu-
main -, dénonce les risques que le mns-
humanisme fait peser SUl'n()tre espèce et
sur la démoc:ratie, Une nouvene cause 1

Non. c'est la même 1 Le transhumanisme,
c'est le nouveau nom de l'eugénisme.
C'eitl'amélloration de l'espece par d'autres
moyens que la génétique. C'est la perspective
de fabriquer des humains plus intelligents qui
vont vivre trois siècles, quand les autres de-
viendront des sous-hommes. Et cene perspec-
tive, qui créera une humanité à deux vitesses,
estm passe d'être acceptée par la société. •
J'ROPOS JlICVIIlWS Pi\Il c.AI'HDIJNI VINClINT

Retrouvez l'Intégralité de l'entretien
SUT LemondeJr
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